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Paix sur terre aux hommes que Dieu aime

La paix que Dieu promet

La paix est, dans la Bible, un sujet majeur. 
Le terme y apparaît 298 fois. Ce nombre té-
moigne que c’est bien une réalité connue et 
recherchée pour les personnes et les géné-
rations à l’origine de ce corpus.

En hébreu, la paix se dit shalom. Shalom, 
c’est d’abord une salutation, toujours ac-
tuelle en hébreu moderne. Dieu lui-même 
l’utilise pour établir le contact. C’est par 
exemple le cas avec Gédéon, dans l’épisode 
où, après sa discussion avec l’ange, Dieu 
s’adresse à lui en ces termes. Le Seigneur 
lui dit : La paix est avec toi ! Jg 6,23. Le texte 
raconte ensuite que Gédéon, impressionné 
par la rencontre, bâtit un autel au Seigneur 
et il l’appela le Seigneur est paix. Ce détail 
témoigne de la prise de conscience que la 
paix fait partie intégrante de la rencontre 
avec Dieu. Elle n’est pas fortuite, elle n’est 
pas en plus, elle n’est pas là par hasard. 
Dans sa rencontre avec Dieu, Gédéon com-
prend que là où est Dieu est la paix. 

Si on se donne la paix pour se dire bonjour 
et pour prendre contact, le terme est éga-
lement employé pour signifier un envoi, un 
encouragement pour la route ou le voyage, 
une façon de se dire au revoir. Va en paix au 
sens de Va vers la paix. Que souhaiter de 
mieux, de plus altruiste pour une personne 
qui s’éloigne ?

Le terme apparaît enfin pour bénir, c’est-
à-dire dire du bien, souhaiter le bien. Que 
la paix soit avec toi ! Jg 19,20 ; ou comme 
dans une des bénédictions les plus connues 
de la Bible :

Que le Seigneur te bénisse et te garde !

Que le Seigneur fasse rayonner sur toi 
son regard et t’accorde sa grâce !

Que le Seigneur porte sur toi son regard 
et te donne la paix ! Nb 6,24-26

Cette bénédiction confirme le constat posé 
précédemment. La paix émane de Dieu, 
vient de lui. Si Dieu se donne lui-même, s’il 
rayonne sur son interlocuteur, s’il tourne sa 
face vers lui ou vers elle, alors cela équivaut 
au fait qu’il donne sa paix.

Si la paix peut faire partie d’une réalité quoti-
dienne, elle n’est pas pour autant un simple 
état d’esprit. La paix n’est pas une humeur 
comme se sentir léger ou de bonne humeur. 
Elle n’est pas un affect. La paix, dont parle la 
Bible, a trait à une rencontre avec la dimen-
sion la plus profonde de l’être humain.

Le terme hébreu shalom donne quelques 
indications sur ce qu’est la paix. Le terme 
vient d’une racine qui signifie être complet. 
En paix, il ne manque rien, tout est là, 
tout a une place. D’une certaine manière, la 
complétude est l’inverse de l’émiettement, 
du fait d’être en vrac. Il y a une forme d’unité 
qui, en langage plus spirituel, s’appelle la 
plénitude. On est en paix quand on ressent 
cette intégrité de soi morale et/ou physique. 
On est en paix quand on se sent faire par-
tie d’un groupe, quand on est intégré à une 
communauté que l’on estime, quand on a 
une place dans sa propre vie. La paix qui 
vient de Dieu signifie donc un autre rapport 
à soi-même et aux autres. La plénitude dont 
il est question ne décrit pas une situation où 
tout serait beau et impeccable. La paix n’est 
pas la recherche de perfection. C’est au 
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contraire une façon de faire avec ce que 
l’on est, de la reconnaître comme étant à 
soi. La paix est un chemin de non-trahison, 
un lieu de consentement. C’est également 
le fait de ne pas attendre que les autres 
changent ou s’améliorent pour leur recon-
naître une place, une valeur. Or cette paix 
est communicative. On peut dire qu’être en 
paix, c’est être pacifiant comme la traduc-
tion des Béatitudes faite par sœur Jeanne 
d’Arc nous le montre. Heureux les paci-
fiants, ils seront appelés fils de Dieu Mt 
5,9. Heureux les personnes pacifiées, elles 
seront pacifiantes. Heureux les personnes 
pacifiées, à cela on reconnaîtra qu’elles ont 
Dieu pour Père.

On perçoit ainsi combien la paix rend 
compte du regard et prolonge le regard que 
Dieu porte sur le monde, lui qui n’attend rien 
pour accorder à chacun une place de choix.

Cette paix qui vient de Dieu se reçoit et se 
construit. La Bible témoigne que c’est un 
sujet de recherche, une visée à notre portée. 

Les Évangiles rendent 
compte   combien 
Jésus vivait de cette 
paix. Elle est promise, 
dès la naissance de 
Jean le Baptiste, lui, 
en charge d’annon-
cer et de préparer 
les chemins à celui 
qui viendra afin de 
guider nos pas sur 
la route de la paix.  
Lc 1,79. A l’autre bout 

de son existence, en Jean 14,27, juste avant 
le temps de la Passion, Jésus adresse ces 
derniers mots à ses disciples : Je vous 
laisse la paix, je vous donne ma paix. Ce 
n’est pas à la manière du monde que je 
vous la donne. Que votre cœur cesse de 
se troubler et de craindre ! Lc 14,27. Jésus 
laisse la paix venue de Dieu dont il a lui-
même vécu sa vie entière. Il prend soin de 
rassurer ses disciples tout en les mettant 
en garde. La paix qui vient de Dieu ne se 
possède pas comme un bien à protéger ou 
à défendre. Ce n’est pas un don que l’on dé-
tient ou que l’on retient. Cette paix se reçoit 
et se donne, c’est une paix relationnelle, une 
paix qui suppose la rencontre et l’ouverture.

Marie-Laure DURAND 
Théologienne 
Sète (Hérault)
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